
L'arbre en poésie 

 

On n’est pas n’importe qui ! 

 

Quand tu rencontres un arbre dans la rue, 

Dis-lui bonjour sans attendre qu'il te salue. 

C'est distrait les arbres. 

Si c'est un vieil arbre dis-lui « monsieur » 

De toute façon, appelle-le par son nom : 

Chêne, Bouleau, Sapin, Tilleul … 

Il y sera sensible. 

Au besoin, aide-le à traverser. 

Les arbres, ça n'est pas encore habitué à toutes ces autos. 

Même chose avec les fleurs, les oiseaux, les poissons. 

Appelle-les par leur nom de famille. 

On n’est pas n'importe qui. 

Si tu veux être tout à fait gentil. 

Dis « Madame la rose » à l’églantine 

On oublie un peu trop souvent qu'elle y a droit.       

           

                                                Jean Rousselot  

  



Je voudrais être un arbre 

 

Je voudrais être un arbre 

Un arbre puissant et fort 

Ancré profondément dans la terre 

Avec des racines-crocs 

 

Je voudrais être un arbre 

Un arbre ça frémit 

Quand il fait froid. 

Et quand il fait chaud 

C’est toujours à l’ombre 

 

Un arbre ça tient tête 

Au vent et au temps 

 

Un arbre c’est respectable 

Ça a un bon tour de taille 

Et plus d’un tour dans ses entrailles 

C’est malicieux un arbre. 

 Joël Sadeler  

Extrait de « Trente-six chants d’arbres »  



 

 

Un petit arbre pleure 

  

            Regarde ! Le petit arbre a pris pour lui  

            Toutes les larmes de la pluie  

            Un petit arbre pleure  

            Dans l’heure du soir   

            Un petit arbre pleure  

            J’ai peine à le voir.  

            Il est pourtant beau dans ses larmes qui brillent ! 

            Il est pourtant beau dans ses larmes d’argent !  

                                          …….. 

    Georges DELAUNA 

 

                                                Par la cheminée, 

                                                Combien d’arbres s’évadent 

                                                Déguisés en fumée ? 

                                                                           Alain Jean Mace 

 



 

 

 

LA VOIX DE LA FORÊT 

 

Ecoute-les. Chaque arbre a sa voix dans le vent. 

Le tronc muet confie au feuillage vivant  

Le secret souterrain de ses sourdes racines. 

La forêt tout entière a une voix divine. 

Ecoute-la. Le chêne gronde et le bouleau  

Chuchote, puis se tait quand le chêne, plus haut,  

Murmure ; l'orme gémit ; le frisson du saule,  

Incertain et léger, est presque une parole,  

Et, fort d'un âpre bruit et d'un souffle marin,  

Mystérieusement se lamente le pin. 

  

Henri De Régnier 

 

                         

 

 

 

 



Cœur de bois 

  

J’ai un voisin robuste, 

Un marronnier de l’avenue Ré Umberto ; 

Il a mon âge, mais ne le paraît point. 

Il héberge des passereaux, des merles, et n’a pas honte, 

En avril, de se faire pousser bourgeons et feuilles, 

Et des fleurs frêles au mois de mai. 

Puis en septembre, des bogues aux piquants inoffensifs, 

 … 

Il vit mal. Les trams numéro huit et numéro dix-neuf 

Lui écrasent les racines toutes les cinq minutes ; 

Il en demeure abasourdi 

Et pousse tordu, comme s’il voulait s’enfuir. 

 … 

Néanmoins, dans son vieux cœur de bois, 

Il s’émeut et jouit du retour des saisons. 

  

Primo Levi 

 



 

L'arbre et l'enfant 

 

- Un jour que je me promenais 

Au fond de la grande forêt 

J'ai rencontré un vieux sapin 

Qui avait un très gros chagrin. 

Il avait l'air si malheureux 

Moi j'en avais les larmes aux yeux 

Je suis allé le consoler 

Et c'est alors qu'il m'a parlé 

- Tu sais, petit, j'aimais la vie 

Mais aujourd'hui tout est fini 

Le monde a perdu la raison 

La pluie est devenue poison. 

Va voir les hommes dans leur usine 

Dis-leur d'arrêter les machines 

Dis-leur qu'il reste un peu d'espoir 

Dis-leur avant qu'il soit trop tard. 

Et maintenant faut qu'on se quitte 

Allez ! Va vite, petit, va vite ! 

- Alors j'ai couru comme un fou 

Et j'ai crié : Arrêtez tout ! 

 …… 

Jean-Luc Coudray, 

 



 

 

    

 

 

 

  

 

 
 

 

 

  

  

  

  

  

 


